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LET TRE
DV PERE CHARLES L'ALLEMANT

Supérieur de la MifTion de Canadas, de la

Compagnie de I ES V s.

Au Père Hierojme rAilemantJ'on frère.

P A X C H R î S T I .

.^V /;f-
' R s c R I V I s l'an palTé à V^)ftre Re-

\M^ ucrcnce (cnuiionla my-Iuillct) le fuc-

l-^^feÇ _
^'«-'s denollic voyage

; depuis ce temps

[v^!,J-f,i ^^ n'ay peu vous cibrire, àcaufcquelcs

^^^Ij/ vailTeaux n'abordent icv qu'vne fois

KÏ3>'iy/'
^''^"- ^'^'^ poiirquoy il ne faut atten-

^^~^ /Â'" '*'"'-" ^^^ nouiiciles de nous que d"an-
"^^fÇ née en année : Kc fi ces vaideaux ve-
**V- V • noient vnc fois à manquer, ce fcroit

bien merueille fi vous en rcceuiez deuant deux ans ; outre
qu'il nous taudroit celle année attendre de l'vnique proui-
dencc de Dieu les ch< les neceilaircs à l'entretien de cefte

vie. Donc depuis mes dernières, voicv ce que i'ay peu re-

cognoiibc de ce pais, .^ ce qui s'eit pailë :_Ce'païs eit d'vnc
grande ellenduè, ayant bien mille ou douze cens lieues de
lons^UL-ur

;
fa largeur, cnui.'jn le*40. degré/, vers l'Orient

;

il cil borné de la mer Oceane, ic vers l'Occident, \le la'n.er

de la Ciiine. l^lulieurs Nations l'iiabitent, Ion m'en a nom-
mé T,S. ou 40. fans celles que Ion ne cognoill pas, que les

Sauages neantmoins aifeurent. Le lieu oii les Fran^-ois je

lo!M hdiituez. appelle Kcbec, ell par les 46. degrcz Se demv,
fur le bord u'vn des plus beaux Heuues du monde, appelle
par les François, la riuiere de laincn Laurens, efloigiieVres
de deux cens licuës de re-ubouchcure du dit fLnuie, ^; cenC--

dât le Mot monte encore 35. ou 40. lieues au defîus de nou?..

a"

i



L'endroit le plus eftroit de celle riuicre eft vis à vis de l'ha-

bitation, & toutesfois fa largeur y efl: plus d'vn quart de

licuë. Or quoy que le pais où nous fbmmes foit par les 46
dcgrez & dcniy plus Sud que Paris de près de deux degrcz,

fi cft-ce que l'Hyuer, pour l'ordinaire, y eft de 5. mois &
demv; les neiges de 3. ou 4. pieds de hauteur; mais fi obfti-

nees qu'elles ne fondent point pour l'ordinaire que vers la

mv-Auril, & commencent toufiours au mois de Nouem-
hrc, pendant tout ce temps on ne void point la terre; voire

nicfme nos François m'ont dit qu'ils auoient traiiné le mav
fur la ncge, au premier iour de May: L'année mefmc que

nous arriuafmes, & ce aucc des raguettes ; car c'eft la cou-

tume en ce pais de marcher fur de raguettes pendât l'Hy-

uer, de peur d'enfoncer dans la neige, à l'imitation des Sau-

nages, qui ne vont point autrcmët à la chaiTe de l'orignac.

Le plus doux Hyuer qu'on ait veu, eft celuy que nous y a-

uons pafTe (difcnt les Anciens habitans) Se cependant les

neiges commencèrent le 16. Nouembre, Se vers la fin de

Mars commencèrent à fondre, la longueur & continuation

des neiges eft caufc que Ion pourroit douter fi le froment

& le feigle reuflîroit bien en ce pais ; l'en ay veu neâtmoins

d'aufti beau qu'en noftre France, & mefme le noftre que

nous y auons femé, ne luy cède en rien
;
pour plus grande

afleurance il faudroit y femer du bled mcfteil ; l'orge & l'a-

uoine y viennent le mieux du inonde, plus grainués beau-

coup qu'en France. C'eft mcrucille de voir nos pois tant

ils font beaux. Ainfi la terre n'eft pas ingrate (comme vo-

ilre Reucrcnce peut voir.) Plus on va montant la riuiere, &
plus on l'appcrÇoit de la bonté d'icelle. Les vents qui ré-

gnent en ce pais, font, le Nor-d'Eft, le Nor-Oueft, «Se le

Sur-Oucft. Le Nor-d'Eft amcine les neiges en Hvuer, & les

pluyes en autre faifon. Le Nor-Oueft eft fi froid, qu'il pé-

nètre iufques aux mouclles des os ; le Ciel eit fort ferein

quand il louffle. Depuis l'emboucheure de ccfte Riuiere

iufques icy, i' n'y a point de terre défrichée, ce ne font que

bois. Cefte Nation icy ne l'occupe point àcultiuer la ter-

re, il n'y a que 3. ou 4. familles qui en ont défriché 2. ou 3.

arpens oii ils fement du bled d'Indes ; 8c ce depuis peu de

temps. On m'a dit que c'clloit les RR. PP. Recolcéls qui

leurs auoient perfuadé. Ce qui a efté cultiuc en ce lieu par

les François eft peu de chofe, l'il y a 18. ou 20. arpens de ter-

re, c c
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re, c'cll tout le bout du monde. A deux cens licui's d'icy en

Miontaiit la Riuierc, fc trouucnt des Nations plus llabics

que celles cv, qui baltiflent de grar.ds villages, icfquels ils

fortifient contre leurs ennemis, Se trauailL'nt à bon eicicnt

à la terre; d'où vient qu'elles ont quantité de bled d'Inde,

cv ne meurêt pas de faim comme cellescy, fi font-elles plus

fumages en leui> mœurs, commettans fans fc cacher, &
fans honte aucune toutes fortes d'impuden.:es. Or quoy

que celle Riuierc nous conduife à ces Nations là, fi eil-ce

pourtant qu'il y a bien de la difficulté à y aller, à caufe des

laults qui fe trouuêt fur la Riuiere, (qui font de certains pré-

cipices d'eau, (jui empefchêt tout à fait qu'on ne puifie na-

uiger. j C'ell pourquov lorsque les Sauuages arriucntàccs

faults là, il faut qu'ils portent leurs batteaux fur leurs ef-

paules, auec tout leur bagage, & qu'ils f'en aillent par ter-

re quelquesfois. 2. 3. 4. Se 8 lieues, cv: ainfi que palfent les

François lors qu'ils v vont. Les RR. 1*P. Recoledh y font

allez quciquestois. Se y ont porté tous leurs viures pour vn

an, ou dcquoy en acheter
;
car d'attendre que les Sauuages

vous en donnët c'elt folie, fi ce n'ell qu'ils vous ayent pris

fous leur protedtion, & que vous vouliez demeurer dans

leurs villages Se cabanes ; car alors ils vous nourriront pour

nen ;
Mais qui i'ypourroit refoulre! les yeux religieux ne

peuaent lupporter tant d'impudicitez qui Cy commettent

à defcouuert : c'ell pourqiioy les RR. PP. Recoleéls ont elle

contraints de ballir des Cabanes à part ; mais aulli falloit il

qu'ils y achctafient leurs viures En ces Nations il n'y a eu

celle ann»'e aucun Religieux
;
quand nous arriuafines icy

l'an pafie il y auoit vn P. Recolet qui f'en venoit auec les

vSauuagcs, au lieu de la traitte 35. lieues au dcflîjs de celle ha-

bitation ; mais au dernier fault qu'il pafla fon canal fe ren-

uerla & fe noya : En dcfcendant les Sauuages ne mettent

pied à terre pour les fauls ; mais ieulemêt en montant, .'\infi

ces laults font que ces Nations font de difficile abord. Or
bien qu'il n'y ait point eu de Religieux en ces Nations, les

marchands n'ont pas laified'y enuoyer des François pour

entretenir les Sauuages, & les amener tous les ans à la

traitte. Ces Fraiçois par confequent n'ont oiiy la Mefle

toute l'année, ne fe ibnt ny confclfez, ny communiez à Paf-

ques, à viuent dans des occafions trcf-grandes de pécher.

t:luieritur, l'ils peuucnt en cOfcience y aller de la forte ; Vo-
A iii
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lire Reucrêcc me fera plaifir de conlultcr {luclqu'vn de nos

Percs pour eu fçauoir ];i reloKition Se nie l'ekrire.

Oiiant aux façons de taire des Saiiiin^es, t'eit aflc?. de

ilire qu'elles lont tout à fait lauua^cs. Depuis le matin iuf-

ques au ioir, ils n ont autre loucy que de rein pi ir leur ven-

tre, lis ne viennent point nous voir ii ce n'ell pour deman-

der à nianeer, & lî vous ne leur tn donnez ils tefmoigncnt

du mefcontentement. Ils lont de vrais gueux fil en fut Ja-

mais, k neantnioins fuperbes au poilihlc lis cilimcnt que

Il's François n'ont point d'ciprit au prix d'eux; les vices

de la chair font fort frequêts chez eux ; tel (|ui y eipoulera

plufieurs lemnics qu'il quittera quand bon luy femblera &
en prendra d'autres,

fill

11 V

lUtl

en a icv vn qui a cfpoufc fa propre

idiîiauuages s'en font trouuez indi-

gnez ; de netteté chez eux il ne s'en parle point, ils font fort

fales en leur manger & dans leurs caiianes, ont force /er-

mine qu'ils mangent quand ils l'ont prife. La couftume de

cette Nation eil de tuer leurs percs Se mères lors qu'ils font

-f fi vieux qu'ils ne peuuët plus marcher, penfans en cela leur

»-^ rendre dt; bons leruices ; car autrement ils fcroient con-

V) traints de n'iourir de faim, ne pouuans plus fuiure les autres

lors qu'ils changent de lieu; & comme ie fis dire vn iour à

\ n qu'on luv en feroit autant lors qu'il feroit deuenu vieil
;

il me relpondit qu'il l'y attcndoit bien. La façon de faire la

guerre auec leurs ennemis c'ell pour l'ordinaire j^ar trahi-

Ion, les allans elpicr lors qu'ils fwnt à l'efcart
; Se s'ils ne font

allez forts pcnir emmener prilonniers ceux ou celuy qu'ils

rencontrent, ils tirent des flèches defll.is, puis leur couppêt

la telle, qu'ils emportent pour monllrer à leurs gens, que

s'ils les peuuent emmener prilonniers iufques en leurs ca-

banes ils leur font endurer des cruautez nfjmpareilles, les

taifant mourir à petit feu : Se chofe ellrange ! pendant tous

ces tourmens, le patient chante toufiours, refj-utans à def-

hop.neur fils crient à s'ils fe plaignent Apres que le patiët

ell mort, ils le mangent, & ny a li petit qui n'en ait fa part,

ils t(Mit des feilins aulquels ils le conuient les vns les autres,

i^ meliue ils ennuient quelques François de leur cognoif-

fance. Se en ces feilins ils donnent à chacun la part dans des

plats ou efcuelles d'efcorce & lors que ce font feilins à tout

manger, il ne faut rien laifTer, autrement vous elles obli-

gez à payer quelque chofe, & perdriez la réputation de bra-

ue
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uc homme. Aux feftins qu'ils font pour la mort de cjucl-

qu'vn ils ton*" lu p.iri au dt-funt aulli hiv-ii qu'aux autre-', la

quelle ils iettent dans le feu, Â: le dDUiiont bien garde que

les chiens ne participe: à ce tellin ; Se pourcc ramalfcnt tous

les oiSc le-, ieltent dans le feu. Ils enterrent les morts k a-

uec eux tout ce qu'ils auoieni, comme chandeliers, pciux,

couteaux, &c. lu comme ie demâday vu iour à vn vieillard,

pourquoy ils n'sctioient tcnit ce iiagage dans les toffes, il me
refpundit qu'ils le mettoient afin cjue le mort s'en fcruill

ilans l'autre monde ; Se comme ic luy repartis que '.outes les

tois que Ion rcgar.ioit das les tuiles on y trouuoit toulîr.uis

le bagage, qui elloit vu tefmoignage que le mort ne s'en

feruoit pas ; il me relpôdit, qu'à la vérité le corps des chau-

dières, peaux, coulteaux, Sec. demeuroit ; mais cjue l'ame

des i.liaudien's, coulleaux, Sec. s'en alloit clans l'autre mon-
de auec le mort, ."^ tjuc là il s'en f.'ruoit. Aiiili ils crovent,

(comme V. R. void) l'immorialité d':: nos Ames ; à de fait

ils aireurent qu'après la mort, ils vont au Ciel où elles man-
gent des cham [lignons, ck ie communiquent Ls vues auec

les autres. Ils appellent le Soleil J i; s v s ; t^ Ion tient en ce

païs (]uc ce (ont les Bal^ques cjui \ ont cvdeuant liabité,

c|ui loiit Authcurs de cette tlenomin.ition. De là vient que

quanii nous faiions nos Prières, il k'ur iemble (jue comme
eux nous addrelfons nos Prières au Soleil. A ce propos du
Soleil, ces Sauu iges icy croyent qu-' la terre eil percée de

parc en part, Se (.juc lors qu'il fe couche, ell caché en vn

trou de la terre. i5>: loit le leiulcmain par l'autre. Ils n'ont

aucun culte diuin, ny aucunes fortes de Prières. Ils croyent

neantmoins qu'il v en a \'n qui a tout fait
; mais pourtant

ils ne luv rendent aucun honneur. Entr'eux ils ont quel-

ques perloimes qui font ellat de parler au Diable ; ceux là

font auiîi les Médecins, Se guariileiu de toute nialaJ.ie. Les

Sauuages craignent grandement ces gens-là, & les carefsêt,

de peur qu'ils n'en reçoiuent du mal. Nous apprendrons

peu à peu ce qui ell des autres Nations, lelquelles iont plus

llablcs en leurs ilemoures
; Car pour celle-. c\' où nous fom

mes mainte:iaiit auec les Fran(,'ois, elle eil ieulement v.i-

gabonde lix mois l'année, cjui Iont Ls fix mois d'Hiuer,

err.'uis çà Se là ielon la chaiTe qu'ils trouuent. Se ne le ca-

banent que deux ou trois familles enlcmble en \n endroit,

deux ou trois en l'autre. .S; les autres de meiine. F//, autres
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fix mois lie l'anncc, vint^t ou trente s'ancmlilcnt fur le bord

de l;i Riuicre près de noihc liahitation, autant à Thadouf-

fac. Si autant à quarante licuës au ticflus de nous, & là ils

viucnt de la thalle qu'ils ont taidte l'ilvuer. cVil à dire, de

viande d'orignai, linutanec, Se de viurcs qu'ils ont trai-

té auec les François, le croy auoir eferit l'an paflé ce qui

cil de leurs \ cllenicis, i"^ comme ils font toufif)urs nud tc-

fte, leurs corps <".iit reulemêt couuerts d'vne peau, ou d'o-

rignac, ou i.,'\ tic robbe de Callor, c|ui font q. ou 6. Caftors

coulus enfemblc, c^- vclleiit ces peaux, c(mimc lans compa-

railbn, les KctleHaltiques les Cliappes, n'elhins attachecz

par deuant que d'vne courroye : cjuelquclois ils le ceignent

d'vne ceinture, quelque lois ils n'en ont point du tout, â.

neantmoins pour lors on ne void rien de deshonneile, ca-

clians fort décemment les parties que l'honnelleté \eut c-

llre couuertes. I'',m Hyuer ils ont des chaudes & des fou-

liers laits de peau d'orignac ; mais les louliers, tant deffiis

que delTous font Icniples comme vn gand. ils ont la plul-

part du temps Icms vilagcs peints de rouge ou de gris brun

& ce en diuerfes laçons, lelon la tantailie des femmes, qui

peignent leurs niaris & leurs entans, delquels ils graiflcnt

aulli les cheueux lic graifi'e d'ours, ou d'(jrignac. Les hom-

mes n'ont non plus de barbe (|ue les femmes, ils le l'arra-

chent alin de plaire d'auantage aux lemmc. le n'en ay vcu

que trois ou quatre qui ne le la lont point arrachée depuis

peu de temps à l'imitation des François ; mais pourtant ils

n'en lont pas tournis. La couleur de leur chair tire fort fur

le' noir; on n'en void pas vn qui aye la charnure blanche,

neantmoins il n'y a rien de fi blanc que leurs dents. Ils vôt

fur les riuieres dans de petits canaux d'efcorcc de bouleau,

fort proprement faits: dans les moindres il y peut tenir 4
ou 5. perlonnes, encore y mettent-ils leurî petits bagages.

Les auirotis lont proportionnez aux canaux l'vn deuant

l'autre derrière c'ell a'ordinaire la femme qui tient celuy

de derrière, tv par confcquent qui gouuerne. Ces pauurcs

femmes font de vrais mulets de charge, portant toute la fa-

tigue ; Ibnt-elles accouchées, deux heures après elles s'en

vont au bois pour fournir au feu de la cabane. En Hyuer
lors qu'ils decabancnt elles trainent les meilleurs pacquets

fur la neige ; bref les hommes ne femblent auoir pour par-

tage que la chalTe, la guerre, & la traitte. A propos de la

traitte,

celle



rraittc, ie n'en av c•nco^c^ rien dit, aulH ell-ce l'vniquc

chofe (jiii me rcilc touchant les Saauages. Toutes l.-iirs ri-

chcITcs lont les peaux de diucrs animaux ; inais ;irincipale-

MK-nt de Callors. AuparauaiiC l'airociaticMi de lcs Mellieurs

iiiilc|iiels le Rov a donné celle traitte pour certain temps,

motcnnant quelques conditions portées par les Articles,

les Saunages eftoieni vifitez de plufieurs pcrfonnes, iuf-

qucs là qu'vn des Ancics m'a dit qu'il a veu iufques à vingt

nauircs dans le pori de Tadoullac ; mais niaintenant que

celle traitte a cilé accordée à ralTociaiion qui elt auiour-

d'huy piiuatiuement à tous autres, Ion ne void plusicy que

deux nauires qui apjianiennent à l'Airociation, 6c >:e, vne

fois l'an leulement, enuiron le commencement du mois de

luin. Ces doux nauircs apportent t<)utes les marchandifes

que ces Meilleurs traitent auec les Sauuages, c'ell à fça-

uoir des capaux, des couucrtures, '.jonnets de nuidl, cha-

peaux, chcmiies, draps, haches, fers de flèches, aleincs,

cfpecs. des tranches pour rom|He la glace en Hyuer, des

coutteaux, des chaudières, pruneaux, raifms, du bled d'In-

de, des pois, du bilcuit, ou de la galette, 6c du peiun ; & ou-

tre ce qui ell ncceflaire pour le viurc des François, qui de-

mcurêt en ce pais là, en efcliange ils emportent des peaux

d'orignac, de loup ccruier, de regnard, de l'outre, ..^ quel-

quetois il l'en rencontre de noires, de mattre, de blaireau.

Se de rat mufqut'; ; mais principalement de Caftor. qui ell le

plus grand de leur gain : On m'a dit que pour vnj année ils

en auoient remporté iufques à 22000 L'ordinaire de cha-

que année eft de 1^000, ou 12000. à vne pillole la pièce,

ce n'eft [las mal aile ; il eil bien vray que les frais qu'ils f >. r

iont alfez grands, ayant icy quarante perfonnes Se plu: cjui

i(jnt gagez &c nourris ; outre les frais de tout l'équipage de

deux nauiies, où il fe retrouuc bien 150. ' ûmes qui rec^oi-

ucnt dc^ g'»ges Se fe nourriflent. Ces g^^-. i ne font pas tous

d'\ ne layon : L'ordinaire cil de 106. Hures, il y en a qui ont

cent elcus. le cognois vn Truchement qui a cent pilloles.

Se qucK]ue nombre de peaux qu'il luy ell permis d'empor-
ter chaque année. Il ell vray qu'il les traiéle de fa march.l-

difc. V olhe Reuerence le verra cefte année, c'ell vn de

ceux qui nous ont grandement aidé. Voilre Reuerence luv

fera, fil luy plaill, bon raqueil ; il eft pour retourner S: ren-

dre icy de grands leruices à N. Seigneur. Rcfte maintenant

B
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à mander à voftre Reuerence ce que nous auons ûit depuis

noftre arriuce en ce païs, qui fut à ia fin de luin. Le mois

de luiilet & d'Aouft fe pafferent, partie à efcrirc des lettres,

partie à nous rccognoiftre vn peu dans le pais, & à cher-

cher quelque lieu propre pour y ellablir noftrc demeure:

Afin de tcfmoigncr aux RR. P P. RccoleéU, que nous defi-

riôs les dcliurer au plulloft de l'incômodité que nous leur

apportions. Apres auoir bien confideré tous les endroits,

êc après auoir pris langue des François, & principalement

des Rcucrends Pères Recoleds le i. iour de Septembre

nous plantafmcs la fainde Croix, au lieu que nous auions

choifi, auec toute la folemnité qui nous fut pofTible. Les

Reuerends Pères Rccolc(î:ls y affifterent auec les plus appa-

rens des François, qui après le dilner fe mirent tous à tra-

uailler. Nous auons depuis toufiours crjutinué, nous cinq,

à dcfracincr 1er arbres, & à befcher la terre tant que le têps

nol.,^ a permis. Les neiges venantes nous fufmes contraints

de furfoir iufques au Prin-temps pendant le trauail nous ne

laiilions pas de pcnfer comment nous vi.-ndrions à bout du

langage du païs : car des Truchemens, difoit-on il ne faut

rien attendre ; fi ell-ce neantmoins, qu'après auoir recom-

mandé l'affaire à Dieu, i'ay pris refolution de m'addrefler

au Truchcriient de celle Nation, quitte, difie en moy-mef-
mc, pour citre lefulé aufîi bien que les autres. Donc après

m'elhe cfforeé par des exhortations que ie faifois & par

nollre conuei fation, de donner d'autres imprefriûs de no-

llrc Compagnie, qu'on îi'auoit en ce païs, Voltre Reueren-

ce croiroit elle bien que nous y auôs trouué l'Anti-Coton,

([ue Icn faifùit courir de chambre en chambre. Se qu'enfin

Ion a bruflé quatre mois après ncftre arriuee ; ayant, difie,

talché de dotmer d'autres imprefiions. le m'adreffay donc
au Truchement de celle Nation, Se le priay de nous don-
ner cognoiffance du langage. Choie elbâge, il me promill

iur l'heure, qu'il me dnnncroit pendant l'iiyucr tout le cô-

tentement que ie pourrois ùcfirer de luy. Or c'eft icy où il

faut admirer vne particulière prouidence de Dieu : car il

faut remarqu'-r, que le General elloit chargé de fes affociez

de repailcr en France, ou bien de luy diminuer fes gages &
luy prclfiir li fort de retouincr la melme année que nous

arrluafinc-î qu'il falhit que le General vlall de conunande-

ment ablblu auce affcurance que fes gages ne luy fcroient
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point diminuées, pour le faire demeurer cette année ; & de

fait il eft demeuré à nollre grand contentement. Secundo

notiindum ; Oue ce Truchement n'auoit iamais voulu com-
niuniquer a perfonnc la cognoifTance qu'il auoit de ce lan-

gage, non pas mcfmc aux R R. P P. Recolcéls, qui depuis

dix ans n'auoient cefle de l'en importuner ; é^ cependant à

la première prière que ic luy fis, il me promilice que ie vous

ay dit, & f'eil acquité fidellement de fa promefTe pendant

cet Hyuer. Or ncantmoins par ce que nous n'ellions pas af-

filerez qu'il deuil eftre fidelle en fa promeflc, craignans que

rilyuer fe paflall fans rien auancer en la cognoiflance de

la langue. le confultay auec nos Pères, fil ne fèroit point

à propos que deux de nous allaflent palTer l'Hyuer auec les

SHuuagcs, bien auant dans les bois, afin que leur hantife

nous donnait la cognoilTance que nous cherchions
; nos Pè-

res furet d'auis que ce feroit affez qu'vn y allaft, & que l'au-

tre demeareroit pour fatisfaire à la deuotion des François.

Ainfi ce fut le P Brebeuf qui eut ce bonheur ; Il partit le 20.

d'Ortobre, & retourna le 27. de Mars, ayant toufiours elle

clloigiîé de nous de 20. ou 25. lieux. Pendant Ion ablence

ie lommay le Truchement de fa promefle à laquelle il ne

manqua point ; A peine eufie tiré de luy ce que ie defirois,

que ie me refolus d'aller pafler le relie de l'Hyuer auec le

premier Sauuage qui nous viendroit voir; le m'y en allav

Jonc le 8. de laiiuier ; mais ie fus contraint de retourner i 1.

iours après; car ne trouuans pas dequoy viure euxmefme,
ils furent contraints de retourner voir les François. A mon
retour, fans perdre temps, ie follicitay le Truchement d'v-

ne aufc Nation de me communiquLM- ce qu'il içauoit ; dont

ie m'eftonne comme il le fit fi franchement, ayant elle par

le pafl'é fi referué à l'endroit des Rcuerends Pères Recolets.

Il nous donna tout ce que nous luy demandafmes; il ell

bien vray que nous ne luy demandalmes pas :out ce qu'cuf-

fions bien dcfiré ; car comme nous rccogneufmes en luy vn

efprit afTez grolTier, ce n'eull pas elle nollre aduantage de

le preiTer par delà fa portée, nous fufmes ncantmoins très

contens de ce qu'il nous donna ; & ce qui ell à remarquer

afin de recugnoillre d'auantage la prouidence de Dieu en

ce fait, ce dit Truchement s'en deuoit retourner en France

la mefmc année que nous ariuafmes, & ce par rcntremife

des Percs Recolets, & de nous qui le iugiôs neceiraire pour

Bij
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le bien de fon ame, & de fait nous l'emportarmcs pardefTus

le General de la flore, qui a toute force le vouloit ren-

uoyer en la Nation de laquelle il eft Truchement, le voila

donc arriué icy où nous fommes auec des Fraiçois qui rc-

uenoient de la traitte, en refolution de f'en retourner en

France, les vaiffeauxfont fur le point de partir: la veille du

départ il vint nous voir chez les Rcuerends Pères Recolets

pour nous dire Adieu. Ce grand Dieu fit iuuer tout à pro-

pos vn reflbrt de fa Prouidence, comme il eftoit chez nous

voila vne forte pleurefie qui le prend & le voila couché au

lift, fi bien & fi beau qu 'il fallut que les vaifTeaux s'en re-

tournaflTent fans hiy ; & par ce moyen le voilà qui nous de-

meure, hors des dangers neantmoins de fe perdre, ce qui

nous auoit fait folliter fon retour. le vous laifle à penfer fi

pendant fa maladie nous oubliafmes de luy rendre tout de-

uoir de charité ; il fuffit de dire qu'auparauant qu'il fuft re-

leué de cefte maladie pour laquelle il n'attendoit que la

mort ; il nous aflcura qu'il eftoit entièrement à noftre de-

uotion, & que s'il plaifoit à Dieu luy rendre la fanté, l'Hy-

uer ne ce pafferoit iamais fans nous donner tout contente-

ment, dequoy il s'eft fort bien acquitté grâces à Dieu.

le me fuis peut-eftre eftendu plus que de raifon à racô-

pter cecy ; mais ie me plais tant à racompter les traits de la

prouidence particulière de Dieu, qu'il me fe fjmble que tout

le mode y doit prendre plaifir ; & de fait s'il s'en fuft retour-

né en France cefte année là, nous eftions pour n'auancer

gueres plus que les Reuercnds Pères Recolets en lo. ans.

Dieu foit loiié de tout, voila donc à quoy fe palTa la meil-

leure partie de l'hyucr. Outre ces occupatiôs ie n'ay point

manqué à mon tour d'aller les feftes Se Dimanches dire la

Méfie aux François, aufquels i'ay fait exhortation toutes les

fois que i'y ay cfté : le Père Brebeuf de fon cofté en faifoit

autant, & auons (î bien auancé par la grâce de Dieu, que
nous auons gaigné le cœur de tous ceux de l'habitation,

auons fait faire des confcfiîons générales à la plus part, &
auons vefcu en trcs-bonne intelligence auec le Chef. En-
uiron le milieu du Carefnie ie m'hazarday de prier le Capi-
taine de nous donner les Charpentiers de l'habitation pour
nous aider à drcfil-r vne petite cabane au lieu que nous
auons commencé à défricher, ce qu'il m'accorda auec
beaucoup de courtoifie : les charpentiers ne fouhaitoient
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rien tant que de trauailler pour nous ; & de fait ils nous

auoient donné le mot auparauant : auffi trauaillerent-ils

auec tant d'afFeftion, que nonobftant l'incommodité du

temps & de la faifon (car ily auoit encore vn pied &c uemy
de neige) ils eurent acheué noftre cabane le Lundy de la

ieinaine Sainéte, & cependant ils cierent plus de 250. aix,

tant pour la couuerture, que pour le tour de la cabane ;

vingt cheurons, & dolerent plus de vingt-cinq grofles pie-

ces neceflaires pour l'ereé^ion de la cabane. Voila des com-

mencemens allez heureux grâces à Dieu, ie ne fçay quel

fera le progrés à caufe de la continuation de mes impcr-

fertions. Au refte parmy ces Sauuages nos vies ne font pas

afieurées. Si quelque François leur a t'ait quelque déplaifir

ils s'en vengent par la mort du premier qu'ils rencontrent,

fans auoir efgard à plaifir aucur qu'il ait receu de celuy

qu'ils attaquent. S'ils ont fongé la nuiél qu'il faut qu'ils

tuent quelque François, gare le premier qu'ils rencontrent

à l'efcart. Ils ajouilent grande croyance à leurs fonges.

<^uelques-vns d'eux vous diront deux iours auparauant la

venue des vailTeaux l'heure à laquelle ils arriueront, & ne

vous diront autre chofe finon qu'ils l'ont veu en dormant.

Ceux-là font en réputation parmy eux de parler au Diable.

Leur conuerfion ne nous donnera pas peu d'affaire. Leur

vie libertine &. fainéante, leur efprif greffier, & qui ne peut

guère comprendre, la difette des mots qu'ils ont pour ex-

pliquer nos myfteres, n'ayans iamais eu aucun culte diuin,

nous exercera à bon efcient. Mais pourtant nous ne per-

dons pas courage grâces à Dieu, appuyez fur cette vérité,

que Dieu n'aura pas tant efgard au fruift que nous ferons,

qu'à la bonne volonté & au trauail que nous prendrons ; &
puis plus il y aura de difficulté en leur conuerfion, & plus y
aura-t'il de défiance de nous-mefmes ; tant y a que noilre

efperance eft en Dieu. Si ie puis ie me tranfporteray en

d'autres nations : fi cela eft, il ne faut plus attendre de nou-

uelles, car ie feray fi loin d'eux, qu'a grand peine pourray-je

leur écrire ; car au cas que cela arriue ie vous dy adieu îv à

tout le monde iufques à ce que nous nous reuoyons au

Ciel. N'oubliez pas les fufFrages pour noftre ame, & faites

les de fois à autres. A tout hazard lors que vous vous fou-

uiendrez de nous en vos faincts faciifices, dites, pour vn tel

vif ou mort. Le fecoursqui nous eft venu de F'rancc cft vn

bon commencement pour cette Million ; mais les affaires
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ne font pas encore en tel eftat que Dieu puiffe y eftre feruy

fidellement. L'heretiquc y a autant encore d'empire que

iamais, c'cft pourquoy ie rcnuoye le Père Noirot félon la

perniiflîô que les Supérieurs m'en ont faite, afin qu'il para-

cheue ce qu il a commence ; il elt Je mieux entendu en cet-

te affaire. Si nos Pcres défirent l'affermifTement, &c le bon

fucces de cette Miffion, il ell du icit expédient qu'ils le

laifTent faire. C'eft bien à fon corps dei^ndant qu'il s'en

retourne, veu principalement qu'il ell tant incommodé
defflis la mer. l'eiuioye fon compagnon aucc le Père Bre-

beuf à 300 lieux d'icy à vne de ces nations qui font ftables

en leur demeure, ils y feront bien toll s'ils trouuent des

Sauuages qui les y vucillent conduire, autrement ils fe-

ront contraints de retourner vers nous ; l'attends tous les

ioiirs de leurs nouuelles. le viens d'apprendre tout main-

tenant qu'ils font partis. Le Diable qui craint la touche a

voulu ioiier des ficnnes, car nos Pères eftans defia embar-

quez, les Sauuages par deux ou trois fois les voulurent fai-

re defemtiarquer, alléguants que leurs canaux elloient trop

chargez ; mais en fin Dieu l'emporta par dcfTusluy, on gai-

gna les Sauuages à force de prefents. S'il plaift à Dieu faire

rciiflîr cette miflîon, voila vne entrée dans des nations in-

finies pour ainfi dire, qui font toufiours llables en leur de-

meure, rcuffc bien defiré élire de la partie, mais nos Pères

ne l'ont pas iugé à propos, iugeans qu'il efloit neceflaire

que ie demeuralTe icy, tant pour rctabliflemcnt de nollrc

petit domicilie, que pour l'entretien des p'rançois. Voftre

R s'ellonncra peut-eftre de ce que i'ay enuoyé le P. Brebcuf

qui auoit defia quelque commencement à la langue de cette

nation, mais les talents que Dieu luy a departy m'y ont fait

refoudre; le fru' 't que 1' on att'^nd de ces natiôs là ellant bien

autre que celuy que l'on efperc de celle cy. S'il plaift à Dieu
bénir leurs trauaux nous aurons grand befoin d'ouuriers;

les difpofitions du colt6 des Sauuages font telles qu'on en

peut efperer quelque chofe de bon. Le truchement ayant de-

mandé en ma preicnce à l'vn de leurs Capitaines s'ils feroiët

tous contens que quelques-vns des noftres allalTent demeu-
rer en leur pays pour leur apprendre à cognoillre Dieu, il rel-

pondit qu'il ne falloit demander cela Se qu'ils ne louhait-

loient rien tant, puis ayansconfideré la maifon des Recollets

où nous ellions, il adioulla qu'à la vérité ils ne pourroient

pas nous ballir vne maifon de pierre lemblable à celle là,
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mais demantk's leur, dit-il au truchement, s'ils feroient con-

tans de trouucr à leur arriuec vne cabane faidle (emblable

aux noftrcs. 11 ne pouuoit nous tefmoigner plus d'afFedion ;

De plus il V a eu de la llerilité dans leur pays cette année, &
ils l'attribuent à caufe qu'ils n'y ont point eu de Religieux,

tout cela nous fait bien efperer. Pour ceux de cette Na-
tion ic les ay fait fommer de refpondre s'ils ne vouloient

pas fe faire inftruire ; & nous donner leurs cntan:. pour le

mefnie fujet: ils nous ont tous refpondu qu'ils le defiroient.

Ils attendent que nous ayons bally, c'cft à nous cependant d'

mefnager leur affeftion & apprendre bien leur langue. Au
demeurant ie fupplirois volontiers ceux qui ont de l'atFe-

ftion pour ce pays, qu'ils ne fe dégoullaiTent point s'ils n'en-

tendent promptement des nouuelles du fruirt que l'on ef-

pcre. La conuerfion des Sauuages demande du temps. Les

premières fix ou fept années fcinhleront llcriles à quelques

vns. Et fi i'adiouftois iulqu' à dix ou douze, pcjilible ne m'eloi-

gneroife pas de la veritr. Mais eft ce à dire pourtât qu'il fail-

le tout quitter là? Ne taut-il pas des cûmenceniens par tout ?

Ne faut-il pas des difpofitions pour arriuer où on prétend ?

Ouand à moy ie vous confelTe que Dieu me fait cette mife-

ricorde, qu' encore que ie n'eipcraire aucun profit tout le

temps qu'il luy plaira me conicruer en vie, pourueu qu'il

euft nos trauaux agréables, & qu'il vouluft s'en fcruir com-
me de préparation pour ceux qui viendront après nous, ic

me tiendrois trop heureux d'employer & ma vie & mes \>r-

ces, & n'épargner rien de ce qui feroit en mon pouuoir, non

pas mcfme mon fang pour femblable fuiet. Neantmoim^ fi

nos Supérieurs ne font point d'aduis qu'on paflc outre, me
voicy tout prés de me foufmettre à leur volonté, à fuiurc

leur iugement. Voicy vn petit Huron qui s'en va vous voir, il

cil palHonné de voir la France. II nous affedionne gramle-

ment, & fait paroiilre vn grand defird'eftre inllruidt ; neant-

moins le père & le Capitaine de la nation, le veulent reuoir

l'an prochain, nous alleurant que s'il eil contant il le nous

donnera pour quelques années. Il eil tort important de le

bien contenter ; car fi vne fois cet enfant eil bien inllruit,

voila vne partie ouuerte pour entrer en beaucoup de nations

où il ieruira grandement. Et tout à propos le Truchement de

cette nation la elt retourné en France. Truchement qu'il ai-

me tant, qu'il l'appelle ion père. Ic prie noilre Seigneur qu'il

luy plaifc bénir le voyage. Au relie ie remercie V . K. du cou-



rage qu'elle m'a donné. l'ay leu fcs lettres quatre ou cinq fois ;

mais ic n'ay peu gaigner fur moy que ce n'ait eft«^ la larme à

l'œil pour plufieurs raifons, mais fpecialement fur la fouue-

nance de mes imperfeftions {coram Deo loquor) qui m'éloi-

gnent grandement, du mérite de cette vocation, & me fait

viuenient appréhender que ie n'aille trauerfer les defleins de

la grâce de Dieu, en l'établilTement du Chriftianifme en ce

pays Apres cela ie ne crains rien. le vous l'upplie, en vertu de

ce que vous aimez mieux dans le Ciel, de ne vous laflcr

point de folliciter la diuine bonté, ou qu'il me face la grâce

de m'en défaire, ou fi mon indignité eft venue iufque- là

qu'il m'y faille encore tremper, que ce ne foit au preiudice de

nos pauures Sauuage: ; que ma mifere n'empelche point les

efFeéts de fa mifericorde, & le defordre de ma volonté fragile,

l'ordre qua fa bonté veut établir en ce pays. Nous conti-

nuons plus que iamais les bonnes intelligences auec le Père

lofeph, qui cft icy l'vnique Preftre de fon Ordre, l'vneftant

allé auec nos Pères aux Hurons ; & l'autre s'en retournant en

France; il a deux bons frères auec luy. M"". Champlain eft

toufiours fort afFcftionnè en noftre endroit, m'a pris pour

directeur de fa confcience, auffi bien le Gaumcmt, duquel

i'auray vn foin particulier félon les recommandations de vo-

ftrc R. L'aduis que voftre R. me donne touchant la dédicace

de noftre première Eglife, eft fort conforme à ma deuotion

fi les Supérieurs m'en laiflcnt la liberté, elle ne fera iamais ap-

pellee autrement que N. Dame des Anges ; c'eft pourquoy ie

fupplic V. R. de nous faire auoir quelque beau Tableau enui-

ronné d'Anges. C'eft vne des grades Feftes des P P. Recolets,

qui ontdedié leur Chappelleà S. Charles; & la Riuiere fur la-

quelle eux & nous; iommes logez, s'appelle la riuiere S. Char-

les, ainfi nômee quelque temps auparauant que nos vinfiôs.

Pour les lettres ie ne pcnle pas auoir obmis perfonne, tant de

nos biens-faitcurs plus fignalez, que de ceux qui m'ont efcrit.

Audi vous confeflay je que ie fuis vn peu las ; voicy la 68 & fi

ce n'eft pas la dernière. Plaife à noftre bon Dieu que le tout

foit à fa gloire Noftre R. P Aflîftant, fe monftre fortafFectiô-

n('' à ccfte MiOion ; ie luy enuoye vne charte de ce pays, afteu-

rant que ie detneureray toute ma vie, de voftre Reuerencc,

A Kebec ce i.

d'Aouft 1626.
Seruitcur tres-afFcé\ionné en N Seigneur

Charles l'Allemant.
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